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DE  ROSSÉE, 

DÉPUTÉ  D ü H A U T-  R H I N , 


Sur  la  réfoluüon  du  relative  a PorganifatioB 
de  la  garde  nationale  fédencaire. 

Séance  du  ^5  Thermidor  an  V. 


R EPRÈSENT  ANS  DU  PEUPLE,  ' ^ 

Je  ne  viens  point  vous  préfenrer  les  vues  d’un  ^taébicîett 
fur  la  meilleure  organifarion  de  U garde  nationale  fédentairei 
mais  c eft  comme  légiflateur  que  je  viens  vous  payer  le  tribut 
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(Je  mes  médications  j fans  me  îaiJîèr  effrayer  par  la  défaveur 
que  Ton  a cru  devoir  répandre  d’avance  contre  lés  adverfaires 
de  la  refolution  ; défaveur  qui  ne  peut  contenir  des  conl- 
ciences  alarmées,  moins  encor^  enchaîner  des  Repréfentans 
du  peuple , hdèles  à leur  mandat. 

Une  première  réflexion  m’a  frappé  quand  j’ai  entendu 
parler  d’une  nouvelle  organifation.  A quelle  leçon  de  Texpé- 
rience  , à quel  vice  découvert  dans  l’ancienne  organifation  ^ 
de  celle  qui  eft  en  aéfivité  depuis  plufiêurs  années  devons- 
nous  celle  que  l’on  fe  propofe  de  lui  fubftituer  ? En  quoi 
notre  garde  nationale  fédentaire  a-t- elle  donc  démérité,  elle 
dont  une  partie  a rempli  indépendamment  du  lervice  des 
places  ^ celui  des  campagnes  ? La  conirniflion  du  Confeil 
des  Cinq-Cents  Sc  la  vôtre , citoyens  collègues  j font  muettes 
Sc  nous  laiffent  dans  une  profonde  ignorance  à cet  égard  : on 
ne  peut  avoir  voulu  détruire  pour  ne  nous  préfenter,  ainlî 
qu’au  peuple  français  , qu’une  copie;  &,  dans  tous  les  cas 
il  fembla  que  l’on  devoir  quelques  lumières  fur  lés  caufes 
direébes  ou  éloignées  de  cette  innovation  que  j’apprécierai 
bientôt.  , 

Si  l’ancienna  garde  nationale  fufSfoit  au  fervice^  fl  elle 
fournjfloit  des  ^oyens  de  réfllfanre , de  répreflîon  dans  l’in- 
térieur , Ôc  toot-a-la  fois  fur  la  frontière , pourquoi  lui  donner 
un  autre  mode  d’exiflence  ? Si  quelques  fraétions  rempliffoienc 
mal  leurs  devoirs  , il  falloir  indiquer  les  caufes  auxquelles  on 
devoir  attribuer  cette  coupage  négligence  ou  cette  infuffilance 
d’a(5tivité. 

La  réfolution  a donc  un  vice  radical  fur  lequel  j’inflll:® 
d’autant  plus  fortement,  que  ce  travail  de  la  commifflon  du 
confeil  des  Cinq-Cents  ne  prélente  à nos  concitoyens  qu’un 
motif  trop  hors  de  notre  conflitation  de  de  nos  idées  , c^’efl:- 
à-dire  , celui  de  notre  honylaiftr  ; formule  qui  réveille  dès 
fouvenirs -trop  récens,  trop  contraires  à notre  ëxidence  po- 
liriqne  . poiir  pouvoir  être  tolérée  ni  admife  par  le  Corps 
iéginatif.  Tous  fes  ades  doivent  porter  le  caradère  facré  qui 
*l®d  read  YcuTObles  aux  yeux  des  hommes  ^ & ce  catadère  fe 
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forme  de  la  héceffiré  t de  la  juftîce  , Sc  de'  la  raifon* 
Je  cherche  vain  où  peut  fe  trouver  cette  nécellité 
quand  aucune  réclamation  ne  s’élève  contre  rancienne  or- 
ganifation  de  la  garde  nationale*  . _ 

Je  n y vois  non  plus  aucun  caraéfcère  de  juftice  ni  de 
raifon  , lorfque  fe  remarque  que  j dans  un  Etat  qui  a pro- 
clanié  l’égalité  entre  tous  les  citoyens  indidindvment , elle 
établit  des  privilèges  j des  diftinétions  , elle  forme  une  cafte 
particulièrédes  citoyens  riches , & une  autre  claife  des  citoyens 
<Jui  ne  jouift’enc  que  d’une  aifance  médiocre.  Mais  examinous 
cette  nouvelle  organifation.  ^ 

J y trouve  d’abord  des  grenadiers  , des  chafteurs  , des  dra- 
gons & des  fuftliers.  Ces  diftinélions  d’armes , cette  mar- 
queterie militaire,  eft  fans  doute  très-utile  à la  guerre,  où 
des  fatigues  diverfes  demandent  des  hommes  plus  robuftts 
pour  certains  fervices.  Cette  inégale  diftribution  de  fonc- 
tions , de  péril  ^ de  gloire , eft  fondée  fur  la  raifon  fur 
l’intérêt  général  * mais,  Sans  nos  campagnes^  dans  nos  villes , 
tous  les  citoyens  , fans  exception  ni  préférence  _,  comp'ofant^ 
da  garde  nationale  fédentaire  , n’étant  appelés  qli^aux  même.s 
efforts , je  ne.  conçois  pas  pourquoi  on  crée  des.  diftindions 
inudlesdans  leurs  rapports  militaires. 

. Lorfque,  dans  le  courant  de  cette  guerre,  rinfufufance  de  nos 
troupes  foldées  a exigé  des  moyens  extraordinaires  pour  pour^ 
voir  à la  garantie  du  paffage  du  Rhin  & de  celui  des  gorges 
du  Jura  , a^t-on  penfé  que  des  grenadiers  , des  chafTeur^  , 
fuftent  feuls  capables  de  défendre  ces  imporrans^boulev  rds? 
Non  , citoyens  collègues  : on  à mieux  jugé  alors  l’amc  des 
citoyens  franç^s  ; on  leur  a montré  le  danger  de  la  patrie,, 
^ nous  avons  vu  nos  bataillons  de  garde  nationale  feden- 
taire,  tels  qu’ils  font  organifés  aujourd’hui  , fans  être  hon^ 
teufement  diftingués  en  gre'nadisîSj  chafteui^s  , dragons  Sc 
fuftliers  J voler  à ces  poftes  périlleux  , & en  défendre 
l’accès  aux  troupes  aguerries  de  iamaifon  d’Autriche.  Peut-on 
donc  faire  à ces  braves  citoyens  militaires  l’injure  de  fup- 
pûfer  qu’ils  ne  font  pas  totiSv  également  animés  des  mêmes 
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fentîmeiîs  de  valeur  de  courage  Ôc  d’intrépidité  j ôc  qu’il 
foit  nécefTaire:,  pour  ftlmuîer  leur  zèle  , d’éiaBlir  des  diftinc- 
tions  & des  privilèges  dont  1 aboiirion  leur  a coûté  tant  de 
facrifices  ëc  nourrit  leur  magnanimité  ? 

Au  contraire,  û je  me  rappelle  les  temps  de  trouble  qui 
virent  tracer  ces  lignes  de  dén  arçation  entre  les  citoyens  ; H 
je  parcours  le  détail  des  querelles , des  rixes , des  conîbats , 
des  meurtres  qu’excitèrent  ces  corps  militaires  dont  la  perfi- 
die eut  foin  de  s^'emparer  en  1789  ; ces  diftinÔions  acquiè- 
rent un  caraétèie  cl  "'utilité  que  la  réfoliition  n’a  fans  doute 
pas  prévu,  & qu’elle  ne  peut  avoir  ,eu  l’intention  de  leur 
donner.  . ^ 

L’article  XX  porte  , que  les  grenadiers  & chajjeurs  feront 
choïfs  au  fcrutin  de  lifte  ^ & a la  pluralité  relative  parmi 
ceux  dont  la  taille  ejî  la  plus  haute. 

Voici  une  éiedion  , voici  des  hommes  revêtus  du  carao 
tère  de  fonâilonnaires  publics,  auxquels  on  les  alîimile  par 
le  mode  cie  leur  nomination.  La  réfolution  crée  donc  de 
nouvelles  fonélions  dans  la  République,  &_donne  à l’organi- 
farion  militaire  une  conÛifution  nouvelle,  qui  n’eft  point 
celle  que  notre  pade  fqcial  reconnoît.  Je  ne  paife  pas  que 
nous  pulfïions  toucher  à la  nature  des  pouvoirs  établis  j ce 
droit  ne  peut  appartenir  qu’à  une  afîemblée  de  rëvifion,  donc 
le  peuple  feul  peut  fandionner  lés  travaux.  ' 

ün  grenadier  féra  élu  du  peuple  j & quoique  de  l’aveu 
de  votre  commlsTion , le  but  de  chaque  éledion  doive  , dans 
le  fyftême  de  nos  inuitutions  républicaines,  avoir  un  terme 
déterminé , les  Fondions  du  grenadier  feront  perpétuelles  , 
la  réfolution  ne  leur  fixe  aucune  limite  * en  forte  que 
comme  vous  , pourra* t-il  dire  à un  repréfentant  du  peuple» 
j’émane  de  la  puifiance  fouveraine  , j’ai  une  exiftence  poli- 
tique différente  de  celle  du  fufilier  même  du  commandant  ; 
je  tiens  donc  à une  corporation,  1 un  ordre:  bien  plus» 
ajourera-t-if,  la  durée  de  vos  fondions  efl:  limitée;  moi  je 
ferai  toujours  grenadier.  Mais  quelles  que  foientfes  idées,il  eft 
certain  quec’eft  un  homme  très- différent  d’un  fimple  citoyen  j 
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îleft  certain  encore  que  nous  nWons  pas  plus  de  droit  de 
créer  un  ordre  militaire  qu’une  confrérie  religieufe  , & que 
la  réfolution  viole  la  conititiuion  , en  exigeant  d’autres  qua- 
lités que  celles  prefcrites  pour  ie  fervice  de  l’intérienr. 

S’il  étoit  queftion  de  faire  marcher  toute  la  garde  natio- 
nale fédentaire  contre  l’ennemi,  fi  je  trouvois  dans  une  in- 
vafion  des  raifons  fuffîfantes  pour  altérer  l’ordre  pré-étnbli , 
ou  fl  des  divifions  inteftines  appeloient  tous  les  cirbyens  à 
un  fervicé  plus  agité , plus  périlleux  que  ne  l’eft  celui  d’une, 
limple  police  ; alors  tous  les  citoyens  ne  devant  plus  être  que 
des  foldats  , je  confentirois  à ce  qu’on  les  fournît  d la  dif- 
cipline.des  camps,  fans  encore  les  aiTujertir  d rhiimlliation 
de  foufFrir  entre  eux  les  diftindions  qui  bleÏÏeroient  l’égalité 
dont  ils  ont  le  droit  de  jouir , & en  l’abfence  defquelles  ils 
ont  déjà,  d’un  commun  accord,  & avec  une  égale  émula- 
tion , marché  au-devant  des  plus  grands  dangers  : mais 
quand  tout  nous  annonce  la  paix,  j’enyifage  comme  un  de- 
voir impérieux  de  manifefter  ma  réhftance  à l’admiffioii  d’un 
fyftême  qui  tend  à introduire  dans  l’ordre  civil  des  inftitu- 
tions  dont  l’efprit  eft  diamétralement  oppofé  d celui  de  nos 
principes.  Nous  ne  devons  point  expofer  le  peuple  français 
à pafïèr  de  la  liberté  au  joug  du  fabre , ni  de  l’égalité  à la 
hiérarchie  militaire. 

D’âilieurs  efl-il  prudent  de  convoquer  , dans  ce  moment, 
ks  affembîées  primaires  ? Dira-t-on  que  la  réfolution  ne  les 
appelle  pas?  Mais,  repréfentans  du  peuple,  fou  venez  vous 
qu’elle  convoque  tous  les  citoyens  dans  la  même  commune , 
dans  le  même  jour , à la  même  heure  ; elle  réunir  toutes  les 
haines , toutes  les  jaîoufîefs , toutes  les  ambitions , tous  les 
fyilêmes  , dans  le  même  infant. 

La  garde  nationale  ne  feroit  point  organi fée,  ou  fon  orga- 
nifation  feroit  au fîi  vicie ufe  qu’elle  eft  parfaite , puifqu’oii 
ne  lui  impute  aucun  défaut , qu’au  nom  de  la  paix  inté- 
rieure je  demanderois  rajournemem  de  tout  mode  conftitu- 
tif  de  cette  partie  de  la  force  publique , s’il  devoir  donner 
lieu  à des  réunions  nombreufes  : mais  elle  eft  organifée , 
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elle  fait  le  -fervîce,  on  n’a  "pas  préfentë  la  plus  indîre^le 
objection  contre  eilc',  & cependant,  fans  moti(-  ciré  de  lob- 
Jec  en  lui-même  ou  des  circonftances ,,  oh  vous  propofe  de 
convoquer  le  peuplé  ,,  de  mettre  en  préfence  des  partis 
exaspérés  entre  lefquels  on  jette  des  rivalités , des  efpérances 
& des  alarmes. 

Je-  crois  avoir  d 'montré  que  rorganifation  aétuelle  de  ia 
garde  nationale  eft  fuffifante  ; qu’il  n’exifle  aucun  motif 
urgent* de  liA  fubfci tuer. celle  qui  eft  foumife  au  Conlèil  ; 
que  le  Corps  légiflatif  n’a  pas  le  droit  de  créer  des  diftinc- 
lions  diamérralemenc  oppofées  aux  principes  d’égalité  po- 
litique proclamés  par  la  confticution , 3c  que,  quand  ce 
droit  lui  appartiendroit , il  ne  feroit  pas  prudent  de  convo- 
quer dans  ce  moment  les  aftemblées  primaires. 

Je  termine  par  une  obfervation  qui  me  paroîc  encore 
plus  décilive  : je  pôarrois  la  puifer  dans  les  mêmes  faits  fur 
lefquels  votre  commiifion  s’tft  un  peu  appefantie , dans  ces 
événemens  tumultueux  & à jamais  mémorables  dont  Paris 
a été  le  théâtre:  niais  je  vais  la  tirer  d’un ‘titre  refpeéfable 
duquel  le  Corp'^  légiflatif  fait  profeflion  de  ne  point  s’écar- 
ter • c’eft  de  notre  paébe  focial, 

Les  difpofltions  des  articles  XIV  & XV  de  la  rérolution 
font  ainfl  conçues  : 

« Dans  les  cantons  qui  fourniront  plufleurs  bataillons  , 
» la  réuni(?>n  des  bataillons  du  canton  formera  une  légion.: 

J5  Sont  exceptés  de  cette  dirpolition  les  cantons  de 
J5  Lyon  ^ Bordeaux  de  Marfeille  ^ dont  les  bataillons  feront 
55  réunis  par  municipalité  pour  former  une  légion. 

» Chaque  légion  fera  Jous  les  ordres  ddm  chef  de  légion 
99  & d’un  adjudant-général.  - ' v 

55  Dans  les  quatre  grandes  communes  , il  y aura  y de  plus  , 
55  quatre  adjudans  de  divïfion  par  légiori,  » 

j^infl  , félon  les  termes  de  la  réfoluciôn , dans  chacune  de 
ces  quatre  communes  , bien  que  fa  population  excède  cent 
mille  âmes , U ne  doit  y avoir  qu’une  légion,  bc  elle  doit 
être  fous  les  ordres  d’un  feui  chef. 
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Oc , voici  comment  s’exprime  l’arcîcîe  284  cle  notre  pa(fle 
focial  ; « Le  comn^andement  de  la  garde  nationale  fédea- 
» taire  , dans  une  ville  de  cent  mille  liabitans  & au-dellus, 
» ne  peut  être  habituellement  confié  à un  feul  homme. 

Il  ell  donc  évident , par  le  feul  rapprochement  de  la  loi 
conftirudonnelle  de  la  mefure  "propofée  , que  les  difpofitions 
des  articles  XIV  cVXV  de  la  réfolution , qui  font  abfolues , 
violent  la  prohibition  formelle  prononcée  par  l’article  284 
de  notre  pade  focial , qui  ne  permet  point  que  le  comman- 
dement de  la  garde  nationale  fédentaire,  dans  une  ville  de 
cent  mille  âmes  & au-deirus  , foit  habituellement  confié  â 
un  feul  homme^  . , 

Qu’on  ne  dife  pas  que  cetre  nouvelle  organifation  , quoi- 
que préfentée  fous  la  forme  d’urgence  , foit  provifoire.  Le 
dernier  confidérant , qui  a fervi  d motiver  cette  forme  pré- 
cipitée, repou  (le  cette  fuppofition.  Il  porte  : «<  Confidérant 
' » qu’il  efe  infiant  d’établir  cette  garantie  fur  des  bafes  in^ 
» variables  ôc  uniformes. 

Donc  cette  organifation  doit  être  définitive  & perpétuelle  ; 
s donc  c’ell  pour  toujours  & à jamais  qu’elle  veut  qu’un 
feul  chef  commande  toute  la'  garde  nationale  fédentaire 
dans  les  villes  d’une  populatîofi  de  cent  mille  âmes  Sc  au- 
defius  j donc  cette  organifation  eft  en  oppofition  avec  le 
vœa. exprès  de  notre  conftitution ; donc  elle  viole  ouverce- 
menr  les  difpofitions  précifes  & littérales  de  notre  pade  fo- 
cial; donc  enfin  cette  organifation  eft  inconftitutionneüe. 

Vous  vous  empreftèrez  donc  , citoyens  collègues  , ce  re- 
jeter une  réfolurion  qui  fe  préfente  fans  motifs , & '|iii  porte 
les/caradères  les  plus  faülans  de  riiiconfticutionnali.é.  L 

Je  voce  contre  la  réfolution. 


TO'LLLWBBWaBWWIW J i inwmm 

DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
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